
28 REVUE CANADIENNE.

-Il ne serait pas mauvais, tout d'même, de veiller cette nuit sur leurs
mouvements.

-- ls sont suspects, je sais que ce matin un caboteur ayant voulu appro-cher du navire avec son squif chargé d'oranges, un gros nègre armé d'uneimmense fourchette de cuisine lui a crié que, s'il ne s'en allait pas de suite,
il tirerait sur lui à coup de carabine. Le caboteur dit qu'il croit avoiraperçu sur l'un des plis du pavillon, que nous voyons roulé et attaché àmis mât, une tête de mort avec deux os en croix.- C'est un pirate, prenons
garde.

-- Je suis de votre avis.
Ces deux personnes se séparèrent pour aller rapporter dans leurs familles

les conjectures qu'elles avaient faites, sur le compte du prétendu pirate.Avant la nuit toute la ville était en rumeur. Plus d'une jeune signora passa
une partie de la nuit agenouillée aux pieds de sa Madone ; plus d'une vieillefille s'effraya des excès que l'ou devait s'attendre à voir commettre par
ces bandits, si les -autorités ne doublaient pas les gardes. Et pourtant les au-torités ne doublèrent pas les gardes, et la nuit se passa comme les autres
sans désordres ; et les vieilles et les jeunes filles se levèrent le lendemain
matin comme à l'ordinaire, les yeux pourtant un peu caves et les joues unpeu blêmes de peur et d'insomnie.

Quoique les frayeurs de ces bonnes gens ne fussent nullement fondées, àl'endroit du joli brick qui balançaient si coquettement ses mâtures effilées, ilfaut aussi leur rendre cette justice de dire que quelques semaines auparavant
on avait signalé dans ces parages un véritable pirate, dont la description cor-respondait assez avec celle du navire (ui, à cette heure, reposait bien inno-
cemment sur ses ancres dans la rade.

De bien bonne heure, ce matin là, il y avait un grand nombre de personnesrassemblées sur les quais, examinant avec des longues-vues le vaisseau sus
pect. A bord, tout semblait dans la plus grande solitude. Les voiles ferléesn'annonçaie'nt pas un prochain départ. Un homme, un seul homme, en che-uise rouge avec un chapeau de toile cirée noire, se promenait lentement surle gaillard d'avant, fumant tranquillement un cigare, pur havane, dont lesbouffées, lancées à pleine bouche, s'élevaient en décrivant des ronds qui al-laient en s'élargissant jusqu'à ce qu'ils se perdissent dans l'espace. Pas unsouffle de vent ne dérangeait la symétrie des ondulations que formait la fuméeen giroyant dans les airs. De temps en temps il regardait le ciel, puis la li-sière du ruban rouge qui pendait au haut de la flèche du mât d'artimon,comme pour découvrir de quel côté viendrait la brise du matin au lever dusoleil. Le ciel était pur et sans nuage ; aucun souffle n'agitait la surfacedes eaux ; la houle de la mer, qui se faisait sentir dans la rade où elle venaitmourir, balançait seul et lentement les vaisseaux qui y reposaient sur leurs
ancres.


